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FIGURANT parmi les pre-mières structures spor-tives construites dansnotre pays, le stade de Sin-dara est aujourd'hui en-vahi par une végétation. Désolation. C'est le moinsque l'on puisse direlorsqu'on aperçoit cet an-cien joyau. L'infrastructuresportive, qui a contribué àl'éclosion de plusieurs ta-lents, à l'image de Jean-

Bosco Moutsinga, anciensociétaire de Pétrosport oudu FC 105, est dans un étattel qu'il fait penser à unlieu de rencontre d'ani-maux sauvages. Dans les années 70-80, Sin-dara, petite bourgade si-tuée à environ 25 Km deFougamou (départementde Tsamba-Magotsi), ac-cueillait un Séminaire (LesTrois Épis) avec un cyclescolaire allant de lasixième à la troisième. Plu-sieurs sociétés forestièresy opéraient également.L'implantation de cettestructure scolaire avait fa-

vorisé la création d'uneéquipe de football par lesmissionnaires de l'époqueet prenait part au cham-pionnat départementalavant d'intégrer celui de laligue provinciale de laNgounié.Plus de dix ans après la fer-meture du Séminaire LesTrois Épis, suivie de celledes sociétés forestières,tout a commencé à som-brer. Les installationssportives, qui faisaient au-trefois la fierté de cettecontrée, se sont dégradéeslentement, faute d'entre-tien.

Aujourd'hui, l'aire de jeudu stade de Sindara s'esttransformée en une vérita-ble broussaille. De l'avis decertains anciens joueursayant évolué sur ce stade, ilest inadmissible que l'ac-tuel bureau du Conseil dé-partement deTsamba-Magotsi puissefermer les yeux face à ladécrépitude de ce site his-torique, au demeurant, etde se contenter unique-ment des subsides issuesdu sable et du gravier qui ysont exploités, alors quec'est à lui qu'incombe lagestion de cette "arène".

Le stade de Sindara dans la brousse
Football/Infrastructures

J.F.M
Sindara/Gabon

Voilà à quoi ressemble le stade 
des trois Èpis aujourd'hui.

Ph
o
to

 :
 J

.F
.M

a
ro

la

L'INFORMATION n'est pasencore officielle. Mais Ni-cole Assélé a récemmentmarqué, dans une corres-pondance adressée à la Fé-dération gabonaise defootball, son opposition àla participation du Gabonaux éliminatoires du pro-chain championnatd'Afrique des nations(Chan), dont la phase finaleaura lieu au Kenya en2018. La ministre de la Jeunesseet des Sports, par cette dé-

cision, veut éviter auGabon une humiliation,d'autant plus qu'à ses yeuxle temps de la préparationdes Panthères A' serait in-suffisant pour que la parti-cipation de l'équipenationale soit efficiente. Aidée par la mise en gardedu directeur technique na-tional (DTN), José Garrido,qui avait au cours d'uneréunion mis en doute leschances du Gabon si la pré-paration est faite à la hâte.Le DTN, reprochant à la Fé-dération gabonaise defootball sa lenteur dansl'exécution du programmequ'il avait mis en place, Ni-cole Assélé n'a pas trouvé d'autres voies que celle derefuser d'envoyer le Gabonau casse-pipe. C'est du moins ce qu'on lit entre leslignes dans le propos de laministre.

A la Fédération gabonaisede football, on est quelquepeu abasourdi par cette dé-cision, qui aura des consé-quences dommageablespour le football gabonais, aaffirmé son président,Pierre-Alain Mounguengui.Notre pays, a-t-il souligné,figurant au nombre des na-tions africaines ayant étéexemptées de la phase pré-liminaire en raison de sonindice Caf favorable, pour-rait perdre ce privilège. Éxempté des prélimi-naires, le Gabon n'aurait dûjouer en effet qu'une seulerencontre en aller-retourcontre la Guinée équato-riale. Un succès au terme

de ces deux confrontationsaurait assuré à notre paysun billet pour le Kenya.Bien qu'ayant été prise decourt, la Fégafoot ne déses-père pas. Elle veut amenerla ministre des Sports, ar-guments à l'appui, à reve-nir sur sa décision. Elle ditnotamment avoir négociéun stage de deux semainesavec la Fédération royalemarocaine, qui l'a accepté,afin que les Panthères A'aillent peaufiner leur pré-paration dans le royaumechérifien avant le matchcontre la Guinée équato-riale, qui est prévu le 12août prochain. Wait and see...

Le Gabon sur la voie du retrait ?
Football/Championnat d'Afrique des nations

A.M.
Libreville/Gabon

Les Panthères A' sont privées de compétition.
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HIER, la jeune judoka An-dréa Eyui Mbengone s'estadjugée la médaille d'ar-gent dans la catégorie+78kg, faisant ainsi oublierpour quelques heures seu-lement la déroute de la sé-lection nationale de judolors de ces Jeux de la Fran-cophonie. Et dire que cejeudi après-midi avait simal commencé !Pour mémoire, au troi-sième jour de la compéti-tion de judo, sur les dixathlètes partis à Abidjan, ilne restait plus que deux ju-dokas. Hier, sur leursépaules a été posée lalourde charge de faire ou-blier les mauvaises presta-tions de leurs coéquipiers,qui sont tombés pendantdeux jours consécutifs surles tatamis du Palais desSports. Andréa Eyui Mben-gone (+78 kg) et LoïcNnang (+100 kg) devaientdonc impérativement réus-sir la mission. Malheureu-sement, le choses ne sontpas passées comme prévupour le dernier cité.Loïc Nnang, qui était op-

posé au Camerounais Da-niel Urbain Mepui Anongau 4e tour des élimina-toires, a été rapidementdéfait, après avoir subi unGolden Score. Selon lesnouvelles règles de l'arbi-trage en judo, le GoldenScore dure jusqu'à cequ'un combattant marqueun point ou soit pénalisé.Et c'est justement pouravoir été pénalisé pourrefus de combattre queNnang a perdu sa sortie dela journée. Il fallait donc es-pérer qu'il soit repêché parles juges pour poursuivreson aventure. Ce qui n'estpas arrivé.Avec cette nouvelle décon-venue du judo gabonais, il
ne restait plus que la solideAndréa Eyui Mbengone(+78 kg) pour tenter dedonner un peu de baume

au cœur des quelques sup-porteurs gabonais et afri-cains présents. Sur la routedes quarts de finale, se

dressait la CanadienneSarah Perks. Mais une pé-nalité, une projection etune belle immobilisationplus tard (ippon), et voicila judoka gabonaise endemi-finale dans sa catégo-rie.A ce stade de la compéti-tion est alors apparue la re-présentante duCongo-Brazzaville, LilianeLocko Mapela. Un vrai roc.Mais pas assez pour ef-frayer Eyui Mbengone. Mo-tivée, elle a désarçonné sonadversaire, au point de luiinfliger une défaite parippon, à la grande joie ducamp gabonais, qui voyaitainsi une compatriotemonter sur le podium lors

de ces 8es Jeux de la Fran-cophonie. De fait, en attei-gnant la finale des +78 kg,Andréa Eyui Mbengonepouvait, au pire repartiravec l'argent ou au mieuxobtenir l’or. Et c'est cettedernière possibilité quechacun attendait désor-mais.Anne Bairo (France) étaitdonc l'ultime obstacle faceà Eyui Mbengone. La Fran-çaise s'est finalement im-posée suite à une belleimmobilisation (ippon). Lajeune Andréa Eyui Mben-gone s'est donc contentéede la breloque d'argent,sauvant ainsi un judo ga-bonais aux abois au coursde ces Jeux.Coté cyclisme sur route, onnotera les contre-perfor-mances de l'équipe gabo-naise. Cependant, pourcertains observateurs lescoureurs nationaux ontjoué de malchance. Leschutes d'une bonne partiede la formation, les aban-dons ou encore les vélosinadaptés pour la compéti-tion sont autant de raisonsqui ont pu justifier la jour-née cauchemardesquevécue par les cyclistes ga-bonais à Abidjan.

Andréa Eyui Mbengone décroche l'argent en judo
Omnisports/8es Jeux de la Francophonie/Abidjan 2017

S.A.M.
Abidjan/Côte d'Ivoire 

Térence Koumba a été défait par le Marocain Ach-
raf Moutil.
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A défaut d'or, Eyui Mbengone (blanc) ici contre la
Congolaise Liliane Locko Mapela, s'est contentée

d'argent.
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En cyclisme, ce fut l'hécatombe côté gabonais.
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